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NOUVELLE HYPOTHÈSE SUR LA CRÉATION 
DE LA « VÉNUS » DE HOHLE FELS

Gillian MORRISS-KAY

Les figurines féminines dites « Vénus » sont bien connues dès 24-29 ka (Gravettien), de la France 
jusqu’à la Sibérie. Elles se caractérisent généralement par de gros seins et un gros ventre, sous-
entendant une grossesse. Il semble probable qu’elles aient été conçues pour être tenues en main, 
et ont peut-être servi d’amulettes pour se protéger contre les dangers de l’accouchement.

En 2008, une figurine féminine fut mise au jour dans la grotte de Hohle Fels, au sud de l’Allemagne. 
Les datations radiocarbone du matériel riche en charbon autour de la figurine ont donné des dates 
comprises entre 36 000 et 40 000 ans. Cette statuette est donc l’objet d’« art » figuratif le plus ancien 
connu à ce jour, antérieur aux Vénus gravettiennes de plusieurs milliers d’années. Elle est également 
assez différente d’un point de vue anatomique, ce qui laisse penser qu’elle ne représente pas un stade 
précoce d’une même tradition et qu’elle n’a pas partagé la même raison d’être ou le même symbolisme.

La figurine de Hohle Fels (figure) présente une large poitrine saillante et une vulve élargie, ses 
jambes sont nettement séparées et un anneau sculpté et très usé remplace sa tête, ce qui suggère 
qu’elle a été suspendue et portée en pendeloque. Nicholas Conard a écrit dans sa description d’origine : 
« Il ne fait aucun doute que la représentation de seins surdimensionnés ou de fesses et parties 
génitales accentuées résulte d’une exagération délibérée des caractéristiques sexuelles de la figu-
rine ». Dans les commentaires de News and Views, Paul Mellars écrit : « La forme est explicitement 
– et de façon flagrante – celle d’une femme, avec une exagération des traits sexuels... qui selon les 
normes du XXIe siècle pourrait être considérée comme quasi pornographique ». Il souligne également 
« sa nature sexuelle explicite, voire agressive ». Les descriptions de Mellars révèlent un sentiment 
de dégoût, ce qui n’est pas approprié, et sous-entend qu’une vulve et des seins nettement développés 
sont franchement érotiques.

Je propose une autre hypothèse sur l’origine de cette sculpture, que je considère comme l’auto-
portrait somato-sensoriel d’une femme qui vient d’accoucher. Les changements que le corps d’une 
mère subit à la naissance sont fondamentalement différents de toutes les autres expériences liées 
au corps féminin, car ils sont non seulement radicaux mais brusques, contrairement aux changements 
graduels et croissants vécus pendant la puberté et la grossesse. De ce point de vue, le portrait  
du corps de la sculpteuse n’est pas basé principalement, voire pas du tout, sur ce qu’elle voit, mais 
sur les perceptions interprétées par son cortex somato-sensoriel. Ses seins sont engorgés de lait : 
leur élargissement progressif au cours de la grossesse ne l’a pas préparée au choc et à l’inconfort 
soudain engendré par l’engorgement laiteux. Ils sont inhabituellement tendus et énormes, d’où 
leur taille exagérée et leur position relevée. Son ventre, après s’être arrondi progressivement  
au cours de la grossesse et ayant contenu un fœtus actif, se retrouve subitement vide. Elle est 
consciente de la perte de l’enfant qu’elle portait. Bien que son ventre soit encore un peu gonflé,  
la peau est maintenant bien trop grande, et ridée, d’où les stries transversales fermement gravées 
dans l’ivoire.

AMO3-10 Morriss-Kay
Article intégral, p. 1589-1595
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Les déchirures périnéales, toujours douloureuses et potentiellement nuisibles d’un point de 
vue fonctionnel, sont la complication la plus fréquente de l’accouchement naturel, surtout pour 
une première naissance. Il se peut que le traumatisme de l’enfantement ait été aggravé par 
une déchirure. La sensation pénible de sa vulve (invisible) est représentée par un élargissement 
de cette zone : bien que visuellement peu réaliste, ceci est tout à fait conciliable avec la perception 
de la figurine comme l’expression extériorisée du traitement d’information somato-sensoriel. 
L’écartement important des jambes, si différent des figurines gravettiennes, est également compa-
tible avec cette interprétation, suggérant un fort sentiment de gêne émanant de la région entre 
les jambes. En revanche, le dos qui n’est pas affecté par la parturition et ses suites est lisse, mise à 
part une simple démarcation de la taille. De même, les jambes en dessous des genoux ne sont pas 
pertinentes et ne sont donc pas représentées. Les bras, bien que courts, sont présents, y compris 
les doigts qui sont bien définis : ceux-ci ont exploré le corps inhabituel.

Cette explication est également compatible avec l’absence d’une tête. Si le portrait est basé  
sur les sensations post-partum du corps, la tête n’est pas concernée. La création d’un anneau où  
la tête aurait figuré, et le fait qu’il a été poli par l’usure, laisse penser que la femme qui a sculpté 
ce portrait sensoriel l’a fait pour elle-même. Elle a pu le porter comme pendentif sur une lanière 
autour de son propre cou longtemps après, peut-être comme moyen de se réconcilier avec un 
mort-né. Les changements corporels post-partum sont les mêmes après une mort à la naissance 
que pour un enfant né vivant, mais le traumatisme émotionnel d’un mort-né peut motiver la mère 
endeuillée à faire quelque chose de créatif pour exprimer son profond sentiment de perte. En outre, 
l’absence d’exigences de soins maternels et la nécessité de récupérer physiquement procurerait  
le temps nécessaire (de nombreuses heures de sculpture) à la confection de cette pièce. Deux caracté-
ristiques des seins évoquent cette possibilité : les lignes circonférentielles suggèrent une sensation 
de tiraillement non soulagé par l’allaitement, et les mamelons sont mal définis. L’interprétation 
de cette figurine comme un autoportrait principalement somato-sensoriel suggère que l’impulsion 
initiale de créer un art figuratif ne soit pas née exclusivement de la volonté de représenter des 
expériences visuelles.

Trois vues de la figurine de Hohle Fels 
(N. Conard, Nature, 459, 2009, p. 248-252, avec permission).
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